
UNE OEUVRE ADMIRABLE

Le Sanalor;um ce

LA FAÇADE OU SANATORIUM

M Vauge, l'autre soir, à l'Athénée,
parlant des assurances sociales devant
les masses ouvrières nazairienne*. di-
sait s C'est une grande loi humaine,
qui doit améliorer l état sanitaire du
pays et combattre tous les fléaux ao
ciaux. On se rend compte de son uti-
lité en visitant Pen-Bron. »

Nous avons suivi le conseil de l'émi.
nent conférencier et sommes allé au
sanatorium célèbre. C'était vendredi,
par une froide matinée de décembre.
Ciel de suie qui entanèhre toutes cho-
sea La campagne a l'air d'être endeuil. Le ronronnement de notre mo-teur affole des bandes de corbeaux qui
prennent lourdement leur vol. Nous
contournons les remparts de G ut rende
Les faubourgs traverses. voici le marais
salant.. Le soleil obstinément boude.
Le miroitement de l'eau dans cette lu-
mière crépusculaire produit de curieux
effets. On dirait des nappes de plomb
fondu. Quelques rares muions, de loin
en loin. dressent leur cône neigeux.. A
l'horizon, on distingue a peine la tour
de Monsieur Saincet Guignols ys a de
Batz. et le clocher de Notre-Dame de
Pitié. du Croisic. Derrière nous, en haut
du coteau guérandais. le campanile de
Trescalan et l'humble flèche de la cha-
pelle de Cils ee noient peu à peu dans
un décor ouaté.

Près d'un petit cimetière, dont les
croix sont plantées dans le sable entre
deux eaux, Loua; apercevons l'étrange
silhouette d'un vieux berger, vêtu d'u-
ne vaste houppelande. Il surveille le
troupeau du Sanatorium, composé de
quelques vaches laitières égaillées sur
la lande. Le brave homme a le visage
halé par les venta soufflant du large.
Pour l'instant, il parait transi et acherché un abri derrière ces sapins
échevelés qui vous donnent l'impres-sion A pleureuses antiaues alignées le
long de la voie funèbre conduisant à
la nécropole de Pen-Bron. Ce sont des
enfants qui dorment dans ce champ
de1 morts et quelques religieuses. Les
tombes ne se différencient que par la
hauteur des croix de bois. Tout est mé-
tlcule-usement rangé Les bonnes soeurstrépassées semblent encore veiller sur
les bambins étendus près d'elles.

Nous abordons le pâtre a Il ne fait
pu chaud, ici. grand-père ?

Non. bien sur. Mais je préfère cet-
te bi£<> glaciale, qui vous fait à la fi-
gure l'effet de piqûres d'aiguille, au
souffle de tempête. Ce dernier vousjette continuellement dans les yeux
un maudit sable qui vous aveugle. Vous
ne pouvez plus vous diriger et vouspleurez comme une Madeleine.

Les distractions ne doivent pasêtr- très variées dans votre métier ?
Que si L'été, il y a les étran-

gers qui s'aventurent par là.. Comme
ils sont en général très gais et très
bavards. le temps paase vite L'hiver,
on s'amuse au va-et-vient des sarcelles,
des carards et des oies sauvpges et onapplaudit aux beaux coups des chas-
seurs, a

Ce vieillard est un sage. n sait secontenter de peu

AU SANATORIUM
Le sanatorium de Pen-Bron est tout

au bout de la presqu'île du même
nom, mince bande de terre sablon-
neuse reliée au continent par la route
des marais salants. Partout ailleurs,
ce sont les flots, sur lesquels glissent
les barques croisicaises aux voiles
multicolores

A l'Ouest, l'Océan et la baie de La
TnrbaUe.

A l'Est, le lac du Grand Trait.
En 1887, quelques hommes de bien

turent séduits par cet air admirable-
ment pur, toujours saturé d'émana-
tions marines, que l'on respirait à
cette pointe de Pen-Bron, aise face au
Croisic. C'étaient les Pallu, les Rivron-
Benoit, les Camproger, les docteurs
Jollan de Clerville, les Cronan, les
docteur Grisais, les Hardy, Maulouin,
lea docteur Plihon, les Lafont.

Le marécage était assez loin, lA-bas,
au pied des coteaux guérandais. Pas

Le spectacle quelque peu romantique que contemplent chaque Jour, de leur
fenêtre, la n allongés

M la chapeUe au milieu des arbres
de moustiques Un sol de sable qu'un
simple rayon de soleil suffisait à sé-
cher après la pluie. Point de voisinage
suspect. Il n'y avait que les bâti-
ments d'une ancienne usine de con-
serves, qu'on acheta. Ces locaux fu-
rent aménages sommairement. On
demanda la précieuse collaboration
des Sœurs de Saint Vincent-de-Paul.
Ces Filles de la Charité, qui n'aspi-
rent qu'à sa dévouer, arrivèrent bien
vite EUes avaient, pour les diriger,
une femme au grand cœur et à l'in-
telligence extraordinaire. Nous avons
nomme sœur S1mard

Pendant plus de trente ans, jusqu'à
sa mort surrvenue en 1923. cette su-
périeure d'élite se dépensa sans comp.
ter. C'est a elle que l'on doit l'im-
mense sanatorium marin que vien-
nent contempler des praticiens de tou-
tes les nations du monde. Elle repose
à présent dans la jolie chapelle de
Pen-Bron. Le Gouvernement, en ré-
compense de ses signalés services, lui
avait donné la Croix de la Légion
d'Honneur.

Au temps où les bicoques de
l'usine de conserves de Pen-Bron semétamorphosaient en hôpital, on
parlait partout des résultats merveil-
leux, obtenus par un séjour prolongé
au bord de la mer. dans le traitement
ries enfants anémiés, scrofuleux, ra-
chitiques, tuberculeux ganglionnaires.
Quelques-uns de ces malades furent

toires. Il y a aussi la lingerie, les ma-
chines, 13 buanderie.

En 1930. on dotait Pen-Bron d'un*
pouponnière.

Au-delà des immenses locaux du
sanatorium, on trouve la basse-"iur,
peuplée de centaines de poules, les
étables. les jardins potagers. Sous les
sables arides de cette Presqu'île, on
a découvert des nappes d'eau douce
en quantité considérable. Pen-Bron
possède le chauffage central et l'é-
clairage électrique.

Allées qui courent entre des pelou-
ses superbes et des boqueteaux, vastes
espaces, où peuvent jouer les enfants;
demeures calmes, aux allures de vü-
las, essaimées sous les pins et où loge
le personnel tout contribue à don-
ner à Pen-Bron un aspect gai. Du
reste, la devise de la Maison n'est-elle
pas « Ici, on rit et on guérit.

CE QU'ON NOUS DIT
AU SANATORIUM

Le parloir, austère, est celui qu'on
trouve dans tous les couvents. Quel-
ques chalsea un radiateur une pe.
tite table. A la muraille, un seul ta-
bleau représentant des jeux d'enfanta.
La Révérende Mère Supérieure, qui
dirige l'établissement, est arrivée a
Pen-Bron, il y a douze ans passés.
Nous avons eu l'occasion déjà de van-
ter ses mérites, qui sont grands, et son
savoir-faire, qui est prodigieux

LE SANATORIUM MARIN DE PEN-BRON

reçus au modeste asile de sœur Si-
mard. Le succès s'affirma indiscuta-
ble. Bientôt, la renommée claironnait
ce triomphe. Les anciennes construc-
tions devinrent insulfisantes. Des con-
cours s'offrirent. Et l'association de
l'hôpital-marin de Pen-Bron était fon-
dée. Un décret. en date du 3 juillet
1893. lui donnait la personnalité en
la reconnaissant comme établissement
d'utilite publique. Dès lors, elle pou-
vait posséder et recueillir des libéra-
lités. Ce furent d'abord de fortes allo-
cations sur les fonds du Pari Mutuel;
puis des dons importants Cent hecta-
res de terrain devinrent la propriété
de l'hôpital lui assurant dans l'ave-
nir un isolement complet. L'on vit
s'élever une magnifique façade de gra-
nit aux lignes harmonieuses avec un
pavillon central et des constructions
plus petites au bout des deux ailes.
Toute cette partie est réservée au lo-
gement des Sœurs, à l'Administra-
tion, aux laboratoires, aux salles d'o-
pérations.

Derrière le pavillon central, dans
la première cour une chapelle déli-
cieuse. A la suite des deux ailes, et en
équerre sur elles. deux interminables
suites de bâtiments. Les uns regar-
dent l'Océan. Ils sont occupés par les
garçons. Les autres surplombent le
Trait et abritent les filles. Au milieu
du rectangle, un immeuble transver-
sal contient les cuisines et les réfec-

la

Combien avez-vous de pension-
naires ? lui demandons-nous.

500 actuellement mais l'été, ce
chiffre est plus que doublé

Les Assurances sociales jouent
leur rôle au sanatorium ?

Elles ont permis d'hospitaliser
plus promptement un plus grand
1 nombre de sujets qui sont enlevés à la
contagion de certains milieux, et soi-
gnés à temps.

Quel est le régime du sanato-
rium ?

Lever à 7 heures pour les enfants
qui ne vont pas à l'infirmerie. Premier
déjeurer (chocolat au lait et dessert)
à 8 heures. Ensuite une heure de ré-
création. A 9 heures, classe. A 10 h. 30

exercices de solfège, de chant et de
gymnastique.

A 11 heures, seconj déjeuner (soupe
grasse, viandes grillées ou rôties, lé-
gumes, dessert, et de 25 à 30 centilitres
de vin rouge de Bordeaux par con-
vive).

De midi à 13 heures, récréation ou
promenades.

De 13 à 15 r eures, classe. A 15 heures
goûter, récréation.

A 16 heures, exercices de mémoire,
dessin, broderie.

A 17 he-es, soupe grasse ou laitage,
viande ou oeufs, salade et légumes,
dessert, et vin naturellement. A 18
heures, récréation et à 19 heures, cou-
cher.

Le mercredi, les garçons font une
grande promenade. Les jeunes filles
sortent le samedi.

Les dimanches et jours de fête, les
classes sont remplacées par des exer-
cices religieux, de grandes randonnées
ou des représentations. Mais oui, Pen-
Bron possède un théâtre et un ciréma. j
Il y a aussi un phonographe dans
chaque salle. Un local dit Jardin des j
enfants est affecté aux bambins de
4 à 6 ans. On leur apprend des chanta
mimés, la gymnastique, la diction, etc.

En somme, Madame la Supérieure.
tout semble, chez vous, réuni pour re-
constituer l'organisme ?

Parfaitement. Le Sanatorium de
Pen-Bron permet des cures impres-
sionnantes de petits êtres atteints de
coxalgie, maux de Pott, tumeurs
blanches des articulations, ostéitea,
Rdénites, péritonites chroniques, ra-
enitisme et surtout lymphatisme, fai-
blesse générale et état de débilité.

Vous possède» tout ce que la
rcience à trouvé de plus moderne pour
olgner vos malades ?

Evidemment,mais le grtnd moyen
de guériaon est encore l'héliothérapie,
c'est-à-dire l'exposition sous nos Sa-
leries vitrées, aux rayons du soleil,
fluaJid. il daifijQfi paraître, A la lu&Uuo*

sité intense des jours chauds vient
s'ajouter l'action ae 1 air, des effluves
de la mer, des vapeura Iodées.

Quand nous quittons Pen Bron, les
entant* réuria autour des tables de
leur réfectoire respectif font hoeneur
à un substantiel repas. De temps à
autre, des exclamations de joie écla-
tent. Au sanatorium, nous l'avons dit.
on rit et on guérit.

SYNDICATS & SOCIÉTÉS

A TRIANON
Ce soir, lundi, le1 Tournées Baret

donneront à Trianon 5 a 7 », pièce
en trois actes de Mme Andrée Méry,
avec, comme interprètes, Mme Paulette
Noizeux, MM. Noël Roquevert et
Cueille.

A L'HARMONIE
DU CHANTIER DE PENHOET

Le banquet de l'Harmonie du Chan-
cier de Penhoët, au Grand Hôtel, dl-
nanche 17 décembre, sera servi a 12
îeures. Menu soigné. Prix 25 francs

Les mémbres bienfaiteurs et hono-
raires pourront se faire inscrire soit au
Grand Hôtel, soit auprès des membres
actifs de l'Harmonie. Les inscriptions
seront closes vendredi 15 décembre, à
18 heures.

A l'issue du banquet, l'Harmonie or-
ganisera une sauterie dans les salons
du Grand Hôtel. Ce bal sera spéciale-

ment réservé aux membres bienfaiteurs
honoraires, actifs et leurs familles.

Entrée gratuite sur simple présenta-
tion de la carte de 1938.

A L'AVENIR DES DROLES
L'excellent père Banos, en fondant

l'Avenir des Drôles, avait, certes, de
grandes espérance*. I1 n'osait pas croi-
re cependant que ce groupement allait
prendre un si soudainet ai puissant dé-
veloppement. Dans sa pensée, il ne
s'agissait que de tromper la longueur

1 des veillées d'hiver en organisant sux
Grands Champs des sortes de soirées
fiamandes. Mais Lebert et Kermagoret,
et d'autres encore sont venus. Grâce a
leur allant et à leur dévouement la so-
ciété lyrique des Drôles a pria un mer-
veilleux essor. Elle s'étend, a présent, & j
Trignac, a Méan. à Bellevue, a
Penhoët, a Herbins. Les manifestations
se succèdent. Après la Maison du Peu-
pie de Penhoët, on a abordé les salles
nazairiennes. Samedi soir, les Drôles et
leurs amis se retrouvaient à la Jeu-
nesse. Ut bal avec Indian-Jazz et
Trappetti a toujours du succès. Au buf-
fet, les membres du bureau de l'Avenir.
Nos félicitationsaux organisateurs.

AU SYNDICAT
DES CHEFS DE SERVICES

Nous avons annoncé succinctement
qu'une réunion générale du Syndicat
des Chefs de Service et Contremaîtres
des usines mécaniques et connexes de
la région de Saint-Nazaire, aurait lieu
mercredi 13 décembre, à 17 h. 15 au
siège social

A l'ordre du jour Correspondance;
compte rendu financier; présentation
des nouveaux membres du bureau
questions diverses.

A l'issue de la réunion, un vin d'hon-
neur sera offert M. Verdy

A L'UNIVERSITE POPULAIRE
A la l6ance du 18 décembre, tria-

non, le groupe théâtral de l'Union
Méan-PenhoKt Interprétera la Mar.
raine de Charley P. Cette comédie a
déjà été jouée à Penhoet et à Saint-

Le prix des plecea est ainsi fixé
loges et balcons Il fr.; orchestre
6 fr.; premières 4 fr.; parterre 3 fr.
Location à partir de mercredi, aux
heures habituelles, à Trianon.
LE BAL DE L'AMICALâ MICHELET

Le bal de l'Amicale des Anciennes
Elèves de l'Ecole Michelet, salle de la
Mutualité, a obtenu un très grand suc-
cas. Belle affluence II y avait beau-
coup d'entrain. Nous reviendrons de-
main sur cette belle manifestation
Mais dès ce soir complimentons les dé-
vouées dirigeantesqui savent organiser
des fêtes toujours très réussies.

LE BAL DES GENS DU NORD
Fête splendide salle de la Jeunesse.

Là aussi l'animation était intense.
Nous avons remarqué des toilettes su-
perbes. Les organisatrices ont reçu la
visite de M. Blancho, Drouin, etc. M.
Barthère, sous-préfet, s'était fait excu-
ser.

Une quête a été faite au profit du
Bureau de Bienfaisance

A demain des détails.
Notons que les gens du Nord, for-

ment à Saint-Nazaire un groupe im-
posant, bien uni, capable de grandes
choses La Société a des projets inté-
ressants en vue.

EPAVES. Mme Louvigny, demeu-
rant 176. rue d'Anjou, a trouvé une
fourrure M. Dudack Joseph, rue de
la Petite-Usine, a trouvé un porte-
monnaie contenant une certaine
somme d'argent M. Bornon, rue Vi-
var.t-Lacour. villa Sainte-Anne, a
trouvé un bouchon de réservoir d'es-
sence d'automobile M. Lecadre, che-
min de Cardurand. maison Moyen, a
trouvé un matelas Mlle Lemaire
Paulette. rue du Dolmen prolongée, a
trouvé deux cache-nez et une paire
de gants Mme Jouret. à la Croix-
de-Méan. a trouvé un livret de la
Ruche Nazairienne au nom de Mahé
Lucien. S'adresser au poste de police
de Penhoët.

Les agents Bézier et LaiUer ont
trouvé rue des Caboteurs une bicy-
clette de dame portant une plaque
d'identité au nom de Amouroux
Adrienne. 13, avenue de Lesseps. La
réclamer au commissariat de police
de la rue des Quatre-Vents Les agents
Normand et Robin ont trouvé rue
Amiral-Courbet, une bicyclette d'hom-
me avec l'Inscription suivante « La j
Fraternelle, place de la Vieille-Eglise,
à Saint-Nazaire. La machine a été re-
muée au commissariat de la rue du
Dolmen.

LES CONTRAIGNABLES. Les
nommés Paris Pierre. 41 ans, manœu-
vre, 32, rue Autel-des»Druides. et
Jégo Pierre. 46 ans. manoeuvre, 50,

rue du Palais, ont été écroués hier à
la maison d'arrêt en vertu de réquisl-
tlons d'incarcération portant con-
trainte par corps.

UN CHIRURGIEN-DENTISTES'EN-
TAILLE LE BRAS. Hier matin, à
9 heures, IL Bodard, chlrurgien-den-
ttate, 83, rue Aldde-Benolst, en manl-
pulant Une outils, s'est ouvert l'avant-

ceeslté aon transport à la clinique du
docteur AnU. Après avoir regu du

soins empressés le blessé a été recon-duit à son domicile dans l'ambulance
des Prompts Secours. Son état, em-
pressons-nous de le dire, n'est nulle-
ment inquiétant.

Convois mortuaire*
Lundi 11 décembre

Hôpital 8 8 h. 45. M. CouédlC.
Mtan à 13 h. 46, Mme Basque. quar-tier des Lyzeaux
Saint-Nuzalre a 14 heures. Mme veu-

ve Boùet, 107, rue Villes-Martin.
LA BAULE.

UN APPEL EN PAVEUR OE L'U.
8. B. M. Gommy, le distingué preai-
dent du Syndicat d'Initiative de La
Baule, constatant que notre vaillante
équipe d'association de l'U. S. B. con-tribue, par ses déplacements et ses vic-
toires, à la publicité touchant notre
station, adresse un apoel en faveur de
cette pléiade d'excellents joueurs. Leurs
efforts méritent d être encouragés et il
est à espérer que nos concitoyens vou-dront bien les soutenir plus efficace-
ment encore. En effet, nul n'ignore quedes équipes comme la nôtre éprouvent
de grandes difficultés pour faire face
aux frais importants nécessités par lei
déplacements.

Noua souhaitons vivement que cet
appel, si judicieux, soit entendu.

OBJETS TROUVÉS. D a ététrouvé une manivelle d'auto entre La
Baule et La Baule-les-Pins.On est prié
de la réclamer à la Mairie où elle a été
déposée.

« BIBI A LA SALLE ST-JOSEPH. j
Les représentation de Bibi don-

nées à la Salle Saint-Joseph, par le
Groupe Artistique des Jongleurs deNotre-Dame », viennent de se terminer
Elles ont remporte un très vit succès,et il nous est agréable de féliciter, a
nouveau, les excellente artistes de notrepatronage, qui ont joué comme de vrais
professionnels.

AVEC L'UNION MUSICALE.
L'Union Musicale de La Baule. sousla direction de son chef M. L. Vivier,
constitue à présent un groupementtrès homogène, et de plus en plus en-traîné. Ses auditions de l'été dernierfurent remarquées. En ce dimanche
10 décembre. l'Union Musicale fêtaitla Sainte-Cécile, D y eùt, à cette oc-casion. messe en musique à la Cha-pelle Notre-Dame, Le programme,parfaitement exécuté, comprenait des
œuvres de Bach. Couleuvrier. Mozart
et Gluck. Après un martial défilé àtravers les avenues de la si jolie sta-tion, on trinqua entre musiciens, au-torités et amls de la musique.

A 12 h. 30. un banquet fut servi àl'Hôtel Trianon avenue Georges-Cle-
menceau. Le menu était copieux etchoisi. Il y eut naturellement
des discoure et des chanta. Un grand
bal a clôturé cette manifestation pla-
cée sous le sime de l'accord parfait

REPRESENTATIONS THEATRA- j
LES. Nous apprenons que le samedi
16 decembre. en soirée, et le dimanche
17 décembre, en matinee, les « Jeunes
de la Ligue donneront de belles séan-
ces récréatives, à la salle St-Joseph.
allée des Acacias. Au programme Une
vieille Pille et 13 gosses, comédie en 3
actes de G. Bossis; Les Grillonnes du
Foyer, féerie de G. Bossis (ces deux
pièces avec le concours de l'auteur.

Pour la soirée bureau. 20 h.; ri-deau. 20 h 30: pour la matinée bu-
reau, là heures, rideau 15 h. 30.

Mme à l'Etoile deS Plots, ave-nue de la Gare.

PORNICHET

UN VIN D'HONNEUR
I CHEZ NOS MUSICIENS

Toua les musiciens de ia Lyre aePornichet se trouvaient réunis, ven-dredi soir, à l'Hôtel de l'Univers, autour
de leur chef M Delvigne.

Celui-ci avait tenu a leur offrir lechampagne, à l'occasion de sa décora-
tion d'officier du Nlcham-Iftikar M.
Paolini, président d'honneur, se trou-
vait là et excusa M. Jarniou. président
de la Lyre. qui n'avait pu venir Il dit
combien 11 était heureux de participer
à cette agréable soirée

M. Delvigne prononça une allocution
dans laquelle Il remercia M. Paolini etdit ce qui convenait à l'égard de sesmusiciens. Il rappela oue la Société
donnait un bal, le samedi 16 decembre,
à 21 heures, à l'Hôtel de Pornichet

Braf, ce fut une gaie soirée, au coursde laquelle on parla beaucoup de mu-
sique et de plusieurs proiets concernantla vaillante Lvre

A LA SOCIÉTÉ DES FETES, Mer-
credi 13 décembre, à 16 heures, à l'Hô-
tel de la Renaissance, se reuniront les
membres du Conseil d'Administration
de la Société des Fétes.

Ordre du jour Mi-Carème 1934; suo.
vention au Comité de l'Arbre de Ncël;

local commun avec le Syndicat dlni-
tiative; modification aux statuts- quee-tions diverses.

CHEZ LES ANCIENS COMBAT-
TANTS Les membres de l'U. N. C
de Pornichet qui désirent assister di-
manche 17 décembre à la cérémonie
d'inauguration du monument aux
morts de la guerre à Guérande. sont
priés de donner leur nom avant le
12 déccmbre, au soir, à M. Louis Ro-
bert, secrétaire de la Section, place de
la Mairie à Pornichet.

AUX MENAGERES. Une intéres-
sante conférence pour dames sera
otlerte gratuitement par Mme Occelli. j
professeur de coupe et couture, à la
salle des mariages de la mairie de
Chateaubriant, le mercredi 13 décem-
bre à 14 heures et à 20 heures.

Distrioution de patrons gratuits sur
mesure. L'entrée est libre. 1

{Communiqué).
VOICI LE FROID. PRENEZ SOIN

DES CONDUITES D'EAU. Pendant
la période de grand froid, les abonnés
au service d'eau sont invités à prendre

la rupture dea canalisations d'eau et
le gel des compteurs. U est recomman-
dé de laisser couler doucement les
robinets pendant la nuit pour éviter la
stagnation de l'eau dans les tuyaux
et de. préserver les compteurs en les
entourant d'une matière Isolante com.
me papier, copeaux, paille, feuilles
sèches, etc.

«a aucun cas, la ville ae pourra être

1 rendue responsable et les réparailon»
1 priétaires, ceux-ci ont intérêt à cbser-

ver scrupuleusement les recommanda'
tlons ci-dessus.

CONSEIL MUNICIPAL. Le Coq.
seil Municipal se réunira aujourd'hui
lundi a 17 heures, â l'Hôtel de Ville.

MOISDON-LA-RIVIERE.
DANS LE CLERGE, M l'abbé

Clouet, précédemment vicaire a Mont-
bert, vient d'être nommé vicaire à Mois.
don-la-Rivière, en remplacement de tkt.
l'abbé Dousset, nommé vicaire à Heric.

Nos meilleurs souhaits de bienvenue.
ETAT CIVIL. Naissances. Nlzoo

Louis, la Touche; Roui Louis, à la Ri-
liais; Fer: on Martial, à la Touche; Cha-
yeau Georges, à Roussel; Chauvin Mari.
cal, à la Hublais; F'erron Paul, au Pavil-
lon.

Mariages. Boucnet Edmond cultlwteur, à Landmarre et Goudeux Martecultivatrice. à Landmarre. Ménard Jean,domestiqua, au Pavillon, et Gendreait
Florida, domestique, à la Hate-ChevreLDécès. Blanc!tard Jean 69 ans, car-rier, à Denazé: C rré Paulinr, 66 ane,domestique, k la Forge: Langlato Jean.
54 ana, meunier, au Breull; Ragulii Ajodjl
12 ans, au bourg.

PORNIC.
LA SAINTE-BARBE, Les tapeur*pompiers de la subdivision de Pornlflfêteront la Sainte-Barbe le dimanche

17 décembre.
VENTE DU TIMBRE ANTITUBER-

CULEUX. Le secrétaire du comité
local de Pornic informe le public qu'il
tien', £ sa disposition quelques carnetsde timbres antituberculeux et invite
les personnes qui veulent s'en procurerà se présenter à la mairie.

AUJOURD'HUI
Service médical et pharmaceutique d1nuit s'adresser au commt&sarlat ce»»tral.
20 h. 30 assemblée genérale de istSociété des Fêtes au Syndicat d'Initia-

tive
21 h. 30 concert des médaillés mi-litaires aux Variées

UNE SERIE DE VOLS

LE LINGE EST DISPARU
Le 8 courant, M. Rousseau, repré-

sentant de commerce 14, rue Voitaire,
déposait sur le palier de l'étage qu'il
occupe un paquet de linge destiné sa
blanchisseuse Un voleur inconnu s'est,
emparé du paquet M Rousseau a porté
plainte.
LES 150 FRANCS DE L OUVRIERE
Mme Nicou, ouvriere d'usine à l'Ecce-

Homo, a porté plainte pour vol d'une
somme de 150 francs commis samedi
matin à l'atelier où elle travaille.

L'AUTO A-T-ELLE £TÈ VOLEE 7
M. Duval, teinturier.rue des Poeuera,

avait garé sa voiture rue Hanneloup,
pendant qu'il assistait à une represen-
tation du Cinéma des Variétés A la
sortie du spectacle M. Duval. n'ayant
pas retrouvé sa voiture, a porté p.alnte.

DEUX LAPINS DISPARAISSENT
Au cours de la nuit du 7 au 8 décem-

bre. deux lapins ont été dérobés, place
Bordillon, 20, dans la cour de l'imrceU.
ble qu'habite M. Provot. Celui-ci t
porte plainte

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Trop d'imagination. Buron Clé-
mentine, veuve Belliard, 48 ans, mena-
gère, 32, rue Payeur à Angers, est
cette bonne de café qui reçut un lourla visite de trois jeunes gens. Elle te
montra très genéreuse a leur égard et
leur offrit des paquets de cigarettes et
des consommations.

Pour se couvrir aux yeux de son pa-tron et expliquerle manque de c garettes,
elle inventa une petite histoire, decla-
rant a la gendarmerie qu'elle avait été
violée. L'enquête ouverte par les gen-
darmes de la brigade de Saint-Ma,.rice
eut vite fait de découvrir la verite, de
sorte qu'aujourd'hui la veuve Belliard
est poursuivie pour outrages à gen-darmes

Après plaidoirie de M' Pecquereau k
Tribunal condamne la prévenue à un
'nais de prison et 16 francs d'amende.

BRIS DE VITRES. Hier dans la
soirée, un jeune homme a brisé unevitre dans le café de Mme Bochmanca,
rue Montaigne. Celle-ci ayant pu don-
ner le signalement du ieune homme,
la police ie recherche.

UN CYCLISTE RENVERSE PAR
UNE CAMIONNETTE. Samedi vers
20 h. 15, une collision s'est produite
ooulevard Foch, entre la camionnette
que pilotait M. Martin, au service de
M. Birot. épicier rue des Lices, et uncycliste Scmrdi. cimentier aux Ponts-
de-Cé. Dans sa chute, ce dernier s'est
fait quelques contusions superfciellet
au front et à la jambe gauche; mais
il a refusé de porter plainte

PAS POLI. La police rechercne
un automobiliste qui a outragé le gar-dien de la paix. Poirier, qui lui falsait
une observation

CERCLE DES AMIS REUNIS.
Les sociétaires sont informés que lebanquet annuel aura lieu dimanche
17 décembre, a 13 heures, hôtel Blan-
chard, place de la Gare.

Rendez-vous pour l'apéritif café
Brosseau. place du Champ..de-Foire,

Les cotisations sont reçues au siègl
de la société.

AU BUREAU DE RECRUTEMENT.
Par décret du 23 novembre 1933,

le lieutenant-colonel Oiseux, du DU-
reau de recrutement de Cholet, été
affecté au Quatrième bureau de rfcrutement de la Seine au titre des
réservés.

RENSEIGNEMENTS MILITAIRES
Recrutement, sursis d'Incorporation,

réforme. pensions, etc. 8 adresser A
Ramus, Ouest-Eclair, Rennes Joindre




